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Arnaud Pamingle a fondé sa carrière professionnelle sur ses compétences en informatique 
acquises en autodidacte. Son objectif – obtenir le brevet fédéral d’informaticien en technique 
des systèmes et réseaux – passe d’abord par l’étape CFC. PHILIPPE MAEDER

Certification professionnelle pour adultes (CPA)

La VAE pour un surdoué qui s’ennuyait à l’école
Avec des solutions 
telles que la valida-
tion des acquis de 
l’expérience (VAE), 
les modèles de la 
formation s’adap-
tent aux exigences 
et aux profils 
des adultes

Corinne Giroud Office 
cantonal d’orientation

Un diplôme informe les recru-
teurs sur le niveau de compéten-
ces minimum acquis par les candi-
dats et les rassure sur leur capa-
cité à suivre et à terminer une for-
mation. Quand il fait défaut dans
une postulation, si le CV n’est pas
immédiatement mis de côté, l’en-
tretien peut être l’occasion de
faire valoir ses compétences. Une
expérience vécue à plusieurs re-
prises par Arnaud Pamingle, au-
jourd’hui ingénieur systèmes se-
nior dans une entreprise de servi-
ces informatiques. «La difficulté,
raconte le trentenaire, c’est de dé-
crocher un entretien. Après, c’est
plus facile de convaincre car les
compétences professionnelles
sont réelles.»

Jalonné de rencontres qui ont
permis à cette personnalité désil-
lusionnée par la forme usuelle 
d’enseignement de faire carrière
dans l’informatique, son parcours
connaît des débuts indécis: «J’ai

quitté l’école en fin de 8e (ndlr:
aujourd’hui 10e). Je m’ennuyais.»
S’ensuit un temps d’incertitude,
avec un début d’apprentissage qui
le laisse sur sa faim, pour finir par
des retrouvailles avec les études
au gymnase, non concluantes. En
parallèle, passionné par les systè-
mes d’information depuis l’ado-
lescence, Arnaud Pamingle met
au point son premier projet à
16 ans. «Je suis curieux et ouvert

sur le monde. J’aime l’informati-
que parce que c’est illimité, il y a
toujours quelque chose à appren-
dre!»

C’est vers 21 ans qu’il entre sur
le marché du travail par la petite
porte. Avec l’appui de son réseau,
Arnaud Pamingle trouve un stage
dans une entreprise de services
informatiques intégrant des solu-
tions logicielles. «C’est là que tout
commence, se rappelle Arnaud

Pamingle. Juste avant la fin de
mon stage, le directeur m’a pro-
posé un contrat de durée limitée,
puis rapidement un poste fixe. Je
me suis autoformé, j’ai suivi des
formations et j’ai pu m’épanouir
au sein d’une équipe jusqu’à ob-
tenir un poste d’ingénieur systè-
mes support. J’ai eu la chance
d’avoir un responsable qui m’a
fait confiance, qui a vu que j’ap-
portais des solutions. J’ai pu mon-

trer ce que je savais faire et j’ai
aussi appris à apprendre des
autres.»

En 2014, il prend le risque du
changement: «J’ai quitté une place
stable et je me suis lancé dans
l’aventure. Je ne savais pas ce que
je valais sur le marché de l’em-

ploi.» Son bon certificat de travail
ainsi que les efforts qu’il a fournis
afin de transformer cette chance
en avenir et sa détermination par-
viennent à compenser l’absence
de diplôme. Il décroche une place
d’ingénieur systèmes et réseaux
qu’il occupe durant une année
avant de démissionner. La boîte
qui l’engage alors cherchait un
technicien informatique: «Cette 
entreprise m’a beaucoup plu.» Le
cahier des charges du poste a été
adapté aux compétences propo-
sées par Arnaud Pamingle. Malgré
une belle expérience dans l’entre-
prise, le jeune homme a néan-

moins choisi de quitter cet emploi
sur mesure: «J’ai été contacté par
l’entreprise qui m’intéressait
pour occuper un poste d’ingé-
nieur systèmes senior, c’était une
opportunité que je ne voulais pas
refuser. 2016 est pour moi une
belle année.»

Un CFC pour conforter 
ses compétences
«Le plus dur, confie Arnaud Pa-
mingle, c’est d’affronter les trous
dans son CV pendant l’entretien
d’embauche. Je vous ai raconté
mes réussites, mais je n’ai rien dit
sur les différents obstacles ren-
contrés car je n’avais pas de CFC.»
Réalisant qu’un CFC dans un CV
riche en expériences variées est
une valeur ajoutée sur le marché
du travail, Arnaud Pamingle a dé-
cidé de se lancer dans la VAE pour
obtenir le CFC d’informaticien,
même s’il sait que l’accès aux exa-
mens du brevet fédéral d’infor-
maticien en technique des ré-
seaux et systèmes auquel il aspire
est possible après six ans d’expé-
rience professionnelle sans CFC.
Accompagnée par un conseiller
en orientation, la validation des
acquis de l’expérience convient
aussi aux personnes pour qui les
structures traditionnelles d’ap-
prentissage ne sont pas une solu-
tion.

Informations sur la VAE:
www.vd.ch/certification-
adulte
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